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Prologue


Paris. 5h43.


La ville dort encore, mais dans les rues, quelque chose a changé. Un silence pesant, presque irréel, s’est abattu sur la capitale. Comme si les pierres elles-mêmes retenaient leur souffle. Au sommet d’une tour du XVe arrondissement, Léa Moreau observe les lumières encore allumées de l’Élysée. Même à cette heure, le palais ne dort jamais.


Elle serre dans sa main une clé USB. Toute sa vie semble contenue dans cet objet minuscule. Des noms, des visages, des preuves. Des vérités qu’on a voulu enfouir sous des tonnes de secrets d’État. Tout est là. L’Opération Phénix, Élisabeth Marceau, les agents dormants, les complicités politiques.


Et maintenant ?


Léa n’a plus peur. Elle a dépassé la peur depuis longtemps. Ce qu’elle ressent ce matin, c’est autre chose : une forme de calme glacé. Le calme des tempêtes qui s’apprêtent à frapper.


Derrière elle, la porte de la pièce s’ouvre doucement. Pierre Dumas entre sans un mot. Il a vieilli de dix ans en quelques semaines. Son regard croise celui de Léa, grave.


— Ils savent que tu vas parler, dit-il.


Elle hoche la tête.


— Ils n’ont plus le choix. Et moi non plus.


Pierre lui tend un gilet pare-balles.


— Ce n’est pas une conférence de presse. C’est une déclaration de guerre.


Elle l’enfile, machinalement. Ses gestes sont précis, déterminés. Elle est prête.


En bas, la voiture l’attend. Les caméras sont installées. Des millions de Français, et bien d’autres dans le monde, regarderont. Certains l’applaudiront. D’autres la condamneront. Mais tous entendront.


Alors qu’elle descend les marches, Léa repense à Claire Dubois. À Élisabeth Marceau. À toutes les vies volées, transformées, manipulées. Elle ne le fait pas pour elle. Elle le fait pour elles.


Aujourd’hui, le masque tombera une bonne fois pour toutes.


Et la France ne sera plus jamais la même.









Chapitre 1 : L’Aube du Chaos


L’Élysée n’avait jamais semblé aussi fragile.


Sous les dorures d’un pouvoir vieux de plusieurs siècles, les murs du palais présidentiel vibraient d’une tension sourde. Des gardes républicains postés à chaque couloir, une cellule de crise qui ne dormait plus depuis trois jours, et au centre de tout cela, Julien Marceau, président de la République française, l’homme que tout un pays avait adulé… puis commencé à craindre.


Il était 6h12. L’aube perçait à peine derrière les rideaux tirés du bureau présidentiel. Julien, assis dans son fauteuil en cuir fauve, le dos légèrement voûté, contemplait le rapport que lui avait apporté son chef de cabinet à l’aube. Il avait lu les mots dix fois déjà. Mais ils n’étaient toujours pas plus supportables.


« 68 % des Français demandent votre démission immédiate. »


« Manifestations spontanées dans 17 villes, dont Lyon, Marseille, Nantes, Toulouse, Strasbourg… »


« L’armée surveille les dépôts stratégiques sur ordre du Premier ministre. »


« La commission parlementaire sur l’Opération Phénix exige la comparution de la Première Dame. »


Et enfin, cette phrase, en gras, soulignée à l’encre noire :


« Si la Première Dame est mise en examen, votre légitimité présidentielle sera automatiquement remise en cause. »


Julien laissa tomber le dossier sur le bureau. Il posa ses coudes sur le bois massif et se prit la tête entre les mains. Son regard était perdu, embué, presque vide. Trois mois auparavant, il surfait sur une vague de popularité historique. Aujourd’hui, il survivait, au bord du gouffre.


— Monsieur le Président ? fit une voix hésitante.


C’était Capucine Lemaitre, sa directrice de communication, jeune, brillante, habituellement assurée. Mais aujourd’hui, elle avait les traits tirés. Elle tendait un téléphone, la main tremblante.


— BFM, LCI, France Info, CNN, Al Jazeera… Ils attendent tous une réaction. Ils veulent savoir si... si vous confirmez l’existence de l’Opération Phénix. Et si… si vous étiez au courant.


Julien ferma les yeux.


Était-il au courant ? Non, pas au départ. Il n’avait pas su. Il n’avait pas voulu savoir. Et puis, un jour, il avait vu le regard d’Élisabeth. Il avait compris. Mais il avait choisi le silence. Par amour. Par lâcheté. Par instinct de survie.


— Dites-leur que je prendrai la parole à vingt heures. Ce soir.


Capucine hocha la tête, recula lentement, puis sortit. La porte se referma avec un déclic sourd.


Julien se leva, fit quelques pas dans la pièce. Il regarda la pendule dorée posée sur la cheminée. Le tic-tac régulier l’irrita soudain. Tout était trop calme. Trop contenu. Trop digne. Et pourtant, dehors, le pays flambait. Des images défilaient en direct sur les écrans de contrôle du service presse. À Marseille, des manifestants brandissaient des pancartes "PHÉNIX = TRAHISON". À Lille, des étudiants avaient envahi la mairie. À Paris, les boulevards étaient bloqués par des cortèges silencieux, drapeaux tricolores baissés, visages fermés.


Ce n’était pas une colère habituelle. C’était une déception glaciale, une désillusion qui consumait lentement les fondations républicaines.


Julien se détourna et alla vers la fenêtre. En bas, sur la place Beauvau, des fourgons de CRS attendaient, moteurs allumés. Il savait ce que cela signifiait. La peur. La peur de la révolte. La peur du soulèvement.


Il inspira profondément, puis sortit son téléphone. Il composa un numéro qu’il n’avait pas appelé depuis des semaines.


— Élisabeth, dit-il simplement lorsque la voix décrocha. Où es-tu ?


Un silence.


Puis sa voix. Froide. Lointaine.


— Là où tu m’as laissée, Julien.


— Tu ne peux pas disparaître comme ça. Le pays s’écroule. Ils veulent ta tête.


— Et la tienne aussi.


— Il faut que tu parles.


— Non. Il faut que toi, tu parles. Que tu choisisses ton camp. La vérité, ou le pouvoir.


Un claquement sec. Elle avait raccroché.


Julien resta un moment immobile, le téléphone toujours contre son oreille, comme s’il pouvait encore entendre sa voix.


Puis il murmura, pour lui-même :


— L’aube du chaos…


Au même moment, à l'autre bout de la ville, Léa Moreau ajustait son micro. La journaliste, figure centrale de l’affaire, s’apprêtait à accorder une interview exclusive à une grande chaîne internationale. Dans son sac, elle transportait des preuves encore inédites, des enregistrements et des documents qui pouvaient renverser définitivement la République.


Les rues de Paris bruissaient d’un seul mot : vérité.


Mais au sommet du pouvoir, ce mot faisait trembler les murs.


📖 ✦ ✦ ✦ ✦ ✦ ✦ 🌎









Chapitre 2 : Fuite et Menaces


Le souffle court, les pieds ruisselants d’eau glacée, Léa Moreau courait à travers les ruelles sombres du 12ᵉ arrondissement. Paris n’était plus une ville-lumière. C’était un piège, une toile tissée de regards, de micros, de menaces silencieuses.


Elle venait d’échapper à la mort – encore.


Tout avait commencé trois heures plus tôt.


Elle était sortie par la porte de service d’un studio de télévision, après une émission enregistrée à huis clos. Un échange musclé, tendu, sur les dessous de l’Opération Phénix. Rien de publié encore, mais déjà, l'information avait fuité. Son nom était sur toutes les lèvres. Certains l’appelaient "la nouvelle Zola", d’autres "une terroriste médiatique". Mais dans l’ombre, certains ne parlaient pas. Ils agissaient.


Léa avait à peine marché cinquante mètres quand elle entendit le cliquetis sourd. Un déclic métallique. Instinctivement, elle recula d’un pas. Une demi-seconde plus tard, la voiture stationnée à côté d’elle explosa.


Le souffle la projeta contre un mur. Ses oreilles sifflèrent. Sa vision se brouilla. Et dans ce tumulte rouge et noir, elle comprit : ils ne se contenteraient plus de la surveiller. Ils voulaient la faire taire. Définitivement.


Elle avait couru sans s’arrêter, changé trois fois de rues, une fois de veste, et avait laissé son téléphone dans une bouche d’égout.


À présent, elle se trouvait là, dans un ancien entrepôt désaffecté transformé en bunker numérique par un petit collectif de hackers activistes : « Les Veilleurs ». Des ombres agiles, loyales à une seule cause — la transparence.


— T’as encore failli y passer, souffla Sami, un ancien ingénieur en cybersécurité devenu lanceur d’alerte, en lui tendant une tasse de café tiède.


Léa le remercia d’un regard. Ses mains tremblaient. La tasse faillit glisser.


— C’était qui ? demanda-t-il.


— Pas des amateurs. L’exécution était chirurgicale. Pas un message, pas une revendication. Juste... l’élimination.


Sami hocha la tête. Il pianota sur son clavier. Trois écrans s’allumèrent. Un plan de Paris. Une carte thermique des réseaux télécoms. Des alertes géolocalisées.


— T’as déclenché un scan de niveau 5. Ils te cherchent partout. On a intercepté des requêtes de triangulation venant du ministère de l’Intérieur. Et un ordre de surveillance active signé… par quelqu’un de la cellule Phénix.


Léa se redressa.


— Ils sont toujours actifs, alors ?


— Oui. Et plus agressifs que jamais. L’un d’eux a été exfiltré à Bruxelles la semaine dernière. L’autre a disparu à Madrid. Ce que t’as publié, c’est la partie visible. Eux, ils ont activé ce qu’ils appellent « l’option cendre ». Faire disparaître toutes les traces. Et ceux qui les détiennent.


Elle inspira profondément.


— J’ai encore plus d’informations. On m’a laissé un paquet à l’hôtel ce matin. Pas de signature. Juste ça.


Elle sortit de son sac une enveloppe épaisse, froissée, trempée par la pluie. À l’intérieur, des copies de dossiers confidentiels estampillés DGSI, des rapports de profilage psychologique, des synthèses d’opérations de terrain.


Au centre de tout : Élisabeth Marceau. Alias Claire Dubois. Sujet Alpha du programme Phénix.


Sami parcourut les documents à toute vitesse. Puis, il s’arrêta net sur une page.


— Regarde ça, murmura-t-il.


Il tourna l’écran vers elle. Un nom. Un visage. Le Général Augustin Béraud. Officiellement à la retraite. Officieusement, le coordinateur fantôme de l’Opération Phénix.


— Il est vivant, dit Léa.


— Et actif, confirma Sami. On a repéré des virements transitant par une société-écran basée à Chypre. Cette société finance des mercenaires liés à des opérations de déstabilisation en Afrique de l’Ouest. Devine quel nom apparaît sur l’un des protocoles internes ?


— Claire Dubois…


— En effet.


Léa se leva. L’adrénaline pulsait à nouveau dans ses veines. L’attaque n’avait pas suffi à l’effrayer. Elle était plus déterminée que jamais. Plus elle approchait du coeur du secret, plus elle comprenait : Phénix n’était pas seulement un scandale français. C’était un programme international.


— Il faut aller plus loin, dit-elle. Je veux parler au Général Béraud.


Sami la fixa, interloqué.


— Il est introuvable.


— Alors on va le trouver.


Dehors, la pluie recommençait à tomber sur Paris. L’orage menaçait encore. Mais dans les sous-sols de cette ville en surchauffe, Léa préparait son prochain coup.


Car une chose était certaine : ils pouvaient la traquer, la salir, tenter de la tuer.


Mais tant qu’elle respirait, elle parlerait.


Et cette fois, elle allait faire tomber non pas une femme, mais tout un système.


📖 ✦ ✦ ✦ ✦ ✦ ✦ 🌎









Chapitre 3 : L’Alliance des Ombres


La pièce était plongée dans la pénombre. À peine éclairée par une ampoule suspendue au plafond, elle ressemblait plus à une cave de résistants de la Seconde Guerre mondiale qu’à une salle de réunion du XXIᵉ siècle. Et pourtant, c’était ici, entre ces murs de béton froid, que se jouait l’un des actes les plus cruciaux de l’histoire contemporaine de la France.


Pierre Dumas observa les visages autour de lui. Tous étaient tendus, fatigués, méfiants. Il y avait là une ancienne juge antiterroriste radiée pour insubordination, un ex-député centriste devenu paria après avoir dénoncé les dérives de l’exécutif, une capitaine de gendarmerie suspendue après une fuite d’archives, et un hacker de génie connu sous le pseudonyme de Scarabée, masque noir toujours vissé sur le visage.


Personne ne se faisait confiance. Pas encore. Mais tous savaient que le moment était venu de choisir un camp. Et que rester passif équivalait à trahir.


Pierre se leva. Il parlait peu depuis des semaines, préférant agir dans l’ombre. Mais ce soir, il était temps de fédérer.


— Vous avez tous vu ce qui se passe, dit-il d’une voix calme. Ce n’est plus un scandale. C’est une purge. Le système se défend, avec la violence d’un animal blessé.


Il marqua une pause. Personne ne l’interrompit.


— Léa Moreau a échappé à un attentat hier soir. Elle est en sécurité, pour l’instant. Mais ils ne s’arrêteront pas. Ils veulent effacer tout ce qui menace leur vérité officielle. Et ils ont commencé à le faire. Des témoins ont disparu. Des journalistes indépendants sont intimidés, ou achetés. Et au sein même de l’armée, des factions prennent position.


— On le savait, murmura la capitaine de gendarmerie. On l’a toujours su. Mais aujourd’hui, c’est à découvert.


Scarabée pianota sur sa tablette. Un hologramme s’afficha au centre de la pièce, projetant une carte de France. Des points rouges clignotaient dans plusieurs régions.


— Ces signaux, expliqua-t-il, ce sont des canaux cryptés utilisés par des agents Phénix encore actifs. On les pensait démantelés. Mais ces dernières 48 heures, leur activité a triplé. Ils préparent quelque chose. Une contre-attaque, ou pire, une opération de diversion.


L’ex-député leva les yeux.


— Et vous voulez faire quoi ? Une contre-opération ? Sans ressources ? Sans couverture ? On va tous finir en prison. Ou morts.


— Non, répondit Pierre. On va les exposer. Tous. Nom par nom. Opération par opération. Dossier par dossier.


Il sortit de sa sacoche une clé noire, scellée dans une coque métallique.


— Ceci, c’est une copie de ce que Léa m’a transmis. Les identités de plus de 200 agents dormants. Leurs missions. Leurs affiliations. Certains sont encore dans la haute fonction publique. D’autres dans la presse, l’armée, la finance. C’est un nid de vipères. Et il est temps d’y mettre le feu.


Un silence glacé tomba dans la pièce.


— Vous comprenez ce que ça implique, reprit la juge. Si on les expose, on attaque les fondements de la République. Ce n’est pas un scandale de plus. C’est la délégitimation totale de l’État.


— L’État est déjà illégitime, trancha Pierre. Le vrai pouvoir est entre leurs mains. Nous, nous ne faisons que rétablir l’ordre naturel : celui du peuple.


La capitaine acquiesça.


— Alors on fonce. Mais pas comme des têtes brûlées. On crée un réseau. Un vrai. Discret. Mobile. Invisible.


Scarabée releva les yeux, une étincelle dans le regard.


— Je peux créer un système de communication chiffré. Imbattable. Basé sur des serveurs décentralisés, dissimulés dans le dark web. Chaque membre aura une identité numérique propre. Impossible à remonter.


— On aura besoin de relais dans la presse, ajouta le député. Pas les médias aux ordres. Des sites indépendants. Des journalistes intègres. Il en reste.


— On aura besoin de cash, compléta la juge. Pour la logistique. Pour la protection. Pour les fuites, si nécessaire.


Pierre fit signe qu’il avait prévu tout cela.


— J’ai contacté d’anciens partenaires à Genève. Et des soutiens inattendus au sein même de certains ministères. Des gens écoeurés. Prêts à nous aider. Discrètement.


— Comment on s’appelle ? demanda soudain la capitaine.


Un silence. Puis Pierre répondit, sans hésiter :


— L’Alliance des Ombres.


Le nom resta suspendu dans l’air.


— Notre but n’est pas de faire tomber un homme, ajouta-t-il. Ni même un gouvernement. Mais un système. Une machine de contrôle qui manipule depuis trop longtemps.


La juge hocha la tête. Scarabée valida le nom d’un clic. La capitaine dégaina un carnet. Le député soupira, puis tendit la main.


— Alors allons-y. Avant qu’ils ne nous effacent, un par un.


Pierre serra sa main. Puis celles des autres. Ce soir, ils étaient cinq.


Mais ils savaient qu’ils seraient bientôt bien plus.


Et que dans l’ombre, la résistance venait de renaître.


📖 ✦ ✦ ✦ ✦ ✦ ✦ 🌎









Chapitre 4 : Révélations dans l’Ombre


Léa s’était assoupie sur la banquette d’un vieux train de nuit reliant Paris à Genève, dans un wagon presque vide, son sac serré contre elle comme une armure. Depuis l’attentat manqué, elle changeait de plan toutes les douze heures, sans prévenir personne. Seuls Sami et deux membres du collectif des Veilleurs connaissaient sa dernière position. Et même eux n’avaient pas le droit de l’appeler.


Elle avait reçu le message codé la veille au soir, via un canal anonyme sécurisé : « 04h15. Quai 2B. Genève-Cornavin. Un messager vous attendra. Mot de passe : Orchidée Noire »


Léa n’avait pas hésité. Elle savait reconnaître un signal authentique. L’auteur du message avait utilisé un code de chiffrage obsolète, mais connu des anciens du renseignement. Un détail presque imperceptible, mais suffisant pour lui faire comprendre qu’elle avait affaire à un professionnel… peut-être même à un ancien membre de Phénix.


Le train freina en grinçant. 04h12.


Elle se leva, rabattit sa capuche, et descendit sans un bruit sur le quai désert, éclairé par une lumière blanche presque clinique. Un agent de sécurité bâilla sans la voir, un train de marchandises passa lentement sur la voie d’en face. L’heure était idéale : entre la fatigue de la nuit et les automatismes du réveil, personne ne prêtait attention à rien.


Il était là.


Grand, trench noir, mains croisées derrière le dos, appuyé contre un pilier de béton. Il ne portait aucun signe distinctif, mais Léa sut que c’était lui. Son regard était fixe, froid, mais il y avait une urgence dans ses yeux. Il ne portait pas un message. Il était le message.


— Orchidée noire, dit-elle à voix basse.


Il inclina légèrement la tête, comme un salut.


— Suivez-moi.


Ils ne parlèrent pas durant les trois minutes suivantes. Il la guida vers un parking souterrain désert. Là, à l’abri de tout regard, il ouvrit la porte d’un break gris et l’invita à monter.


À l’intérieur, il sortit un petit boîtier métallique qu’il posa entre eux.


— Brouilleur. Aucun signal ne passe ici. On peut parler.


Léa le fixa sans rien dire. Elle n’avait pas peur. Plus maintenant. Mais elle voulait comprendre à qui elle avait affaire.


— Qui êtes-vous ?


— Je suis celui qu’on a laissé derrière. Celui qui a vu l’opération se transformer. Et qui n’a pas voulu devenir un monstre.


Il ouvrit une sacoche noire, en sortit une liasse de documents reliés, un disque dur crypté, et un téléphone sécurisé.


— Voici ce que vous cherchiez. La cartographie complète de l’infiltration de Phénix dans les structures de l’État. Pas seulement en France. Bruxelles, Berlin, Madrid, Rabat. Des agents dormants, des relais financiers, des appuis politiques. Le réseau n’a jamais été démantelé. Il a simplement changé de nom. Et il continue d’agir.


Léa attrapa le dossier. Les premières pages suffirent à la glacer. Des noms. Des visages. Des intitulés de mission. Des organigrammes reliant des conseillers ministériels à des cellules anonymes. Des signatures, des notes confidentielles du Conseil de défense. Elle reconnut au passage deux anciens Premiers ministres et un chef d’état-major encore en fonction.


— C’est une prise de pouvoir silencieuse, murmura-t-elle.


— Non, corrigea-t-il. C’est une prise de contrôle psychologique. La plupart des gens que vous verrez dans ces dossiers ne savent même pas qu’ils obéissent à un programme. Ils ont été formés, conditionnés, encadrés depuis vingt ans. On leur a soufflé ce qu’ils devaient devenir. Et ils sont devenus.


— Mais pourquoi me donner ça maintenant ?


Il marqua un silence. Puis il tourna les yeux vers elle.


— Parce que vous êtes encore libre. Et qu’eux… ne le sont plus.


Un bruit sec résonna. Une alarme dans le lointain. L’homme jeta un oeil au rétroviseur, puis reprit rapidement le disque dur, l’ouvrit et sortit une clé secondaire.


— Celle-ci contient les preuves les plus compromettantes. Si je suis pris, elles disparaîtront. Vous seule pouvez les décrypter. Il y a un mot de passe. Le nom de la rue où Claire Dubois a grandi.


Il ouvrit la portière et sortit.


— Attendez ! Comment vous appelez-vous ? lança Léa.


Il se retourna brièvement.


— Vous ne me trouverez pas. Et si vous entendez mon nom, c’est qu’il sera trop tard.


Puis il disparut dans l’ombre.


Léa resta seule quelques secondes, le souffle coupé. Elle ouvrit de nouveau le dossier. Elle lut des lignes entières sans cligner des yeux. Tout ce qu’elle avait soupçonné était vrai. L’Opération Phénix n’était pas un accident de l’histoire. C’était une stratégie d’occupation démocratique, une distorsion du pouvoir en pleine lumière.


Elle recopia les documents sur deux clés distinctes, encryptées avec trois couches de sécurité. Puis elle brûla l’original.


Elle ne savait pas combien de temps elle avait. Mais elle savait ce qu’elle devait faire : transmettre.


Cette fois, elle ne publierait pas une tribune. Elle organiserait un choc de vérité, un événement mondial. Une révélation si précise, si documentée, qu’aucun pouvoir ne pourrait l’ignorer.


Léa Moreau n’était plus une journaliste en quête de réponses.


Elle était devenue la mémoire d’un mensonge d’État.


Et elle était sur le point de le révéler au monde.


📖 ✦ ✦ ✦ ✦ ✦ ✦ 🌎









Chapitre 5 : Les Voix du Passé


Elle se tenait là, dans l’obscurité d’une chambre sans fenêtre, les bras serrés contre elle, le souffle court, comme si elle pouvait encore entendre les voix. Les vraies. Celles qui avaient hanté ses nuits pendant des années. Celles qui revenaient maintenant, chaque fois qu’elle fermait les yeux. Chaque fois que le masque glissait.


Claire Dubois n’avait que seize ans lorsqu’elle fut sélectionnée.


À l’époque, elle ne s’appelait même pas Claire. Juste un matricule. Sujet A-17. Fille d’ouvriers disparus dans un accident de la route jamais élucidé. Placée en foyer, transférée entre deux structures, jusqu’à ce qu’un homme en costume sombre vienne la chercher, un matin glacial de janvier. Il lui avait tendu une lettre. Une convocation officielle. Ministère de l’Éducation Nationale, disait l’en-tête. En bas, une signature falsifiée.


Elle n’avait posé aucune question. À cet âge-là, elle ne connaissait ni la confiance ni la peur. Elle avait juste suivi, espérant trouver quelque chose de mieux que les cris, les murs sales et les repas froids.


On l’avait emmenée dans un lieu sans nom. Un ancien sanatorium reconverti en centre de formation. Les pensionnaires étaient tous jeunes, brillants, brisés. On les appelait "les phénix". Parce qu’ils devaient renaître. Être reprogrammés. Nettoyés.


Claire avait rapidement compris qu’elle ne pourrait pas fuir. Alors elle avait appris. À parler plusieurs langues. À lire entre les lignes. À séduire, à convaincre, à mentir. On lui avait injecté des récits, des idéaux, des identités. Elle changeait de nom tous les deux mois. Elle devenait Clara, Elise, Marianne. On testait sur elle des comportements, des réflexes. On mesurait sa résistance au stress, à la douleur, au doute. Parfois, on lui imposait une mission factice, dans une ville, une école, un ministère. Elle devait se fondre dans le décor. Observer. Influencer. Disparaître.


Elle avait excellé.


À dix-neuf ans, elle fut choisie pour le programme supérieur. La vraie Opération Phénix. Elle se souvint encore du jour où elle fut convoquée dans une salle blanche, où trois hommes en uniforme l’attendaient.


— Tu es prête, lui avaient-ils dit.


Elle avait simplement hoché la tête. Ce n’était pas une question.


Ils lui montrèrent une photo. Un jeune homme, charismatique, promis à un brillant avenir politique. Fils d’un sénateur, diplômé de l’ENA, proche des milieux progressistes.


— Tu vas t’en approcher. Tu vas l’étudier. Et tu vas devenir indispensable.


Ce jeune homme s’appelait Julien Marceau.


Claire, alors rebaptisée Élisabeth, n’avait rien d’une espionne. C’était une élève brillante, une stratège née. Elle connaissait le poids des regards, l’art de l’admiration feinte, la mécanique de l’intimité. Peu à peu, elle s’était installée dans son quotidien. Un déjeuner dans une cantine administrative. Une invitation à une conférence. Une conversation sur la réforme de l’État. Elle disait peu, écoutait beaucoup. Julien tomba amoureux. Lentement. Sincèrement.


Elle aussi, peut-être. Mais elle ne l’avoua jamais.


Le jour où il lui demanda de l’épouser, elle n’avait pas encore reçu le feu vert. Elle attendit qu’on lui donne l’ordre. Quand il arriva, signé d’un directeur qu’elle ne connaissait pas, elle accepta.


Dans les mois qui suivirent, elle devint l’épouse modèle. Silencieuse. Élégante. Éduquée. Derrière chaque mot prononcé en public, chaque geste filmé, se cachait une stratégie. Chaque apparition renforçait leur image. Leur "histoire d’amour républicaine" faisait la une des magazines. Personne ne se doutait. Sauf ceux qui l’avaient construite.


Mais à mesure que Julien gravissait les échelons, quelque chose changea en elle. Une faille. Une fissure dans le programme. L’amour qu’elle avait simulé était devenu réel. Et le masque avait commencé à coller à la peau.


Elle avait tenté de sortir. Une fois. Elle avait laissé une lettre, préparé une fuite. Mais ils l’avaient retrouvée à Nice, deux heures avant son départ. Ils n’avaient pas crié. Ni frappé. Ils avaient seulement dit : « Si tu pars, c’est lui qu’on efface. »


Alors elle était revenue.


Et elle avait continué. Pour Julien. Pour la France. Pour sauver ce qu’elle pouvait encore sauver de son âme. Elle croyait qu’elle pouvait contrôler l’Opération. La retourner. S’en servir pour le bien. Mais elle avait sous-estimé la bête.


Aujourd’hui, dans cette chambre d’hôtel cachée sous un faux nom, elle regardait une vieille photographie d’elle à dix-sept ans. Elle avait les yeux grands ouverts, mais elle ne voyait rien.


Élisabeth Marceau, Première Dame de France, portait encore en elle les fragments de Claire Dubois. Mais les deux femmes se parlaient de moins en moins. Et dans les silences qui les séparaient, les voix du passé hurlaient toujours.


📖 ✦ ✦ ✦ ✦ ✦ ✦ 🌎
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